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SSOMMA IRE. REVUE DE LA SEMAINE
Revue de la senainc: Exil des enfants, sous la direction des RR. L'exil des enfants.-Untriste départ vient d'avoir

Pères Jésuites, en Frace.-Enlèvemeut des Crucifix dns lieu à la gar dn Nord, à Paris, par le train do Londres.
les écoles en Franco.--La règle i suivre dans le .chox des Deux ceriinfants s'embarquaient pour l'exil 1
lectures; la bonne et la mauvaise presse; faisons-nons les. C'étaientles élèves des PP. Jésuites do Cantorbéry,
propagateurs dêvroués de la presse honnête et rehge' ui lie r s g ro .o m
nous-touant on garde contre les propagateurs do la presse que la France a chassés. C'est en pays protestant qu'ils
impie et immotale en ne lui-accordant pas .notre encourage-. doivent recevoir -l'éducation catholique, qui en fera
ment, soit en achetant ses livres, soit en lisant ses journaux. des hommes de coeur et de' bons citoyens.
--Nécrologie: Lady Langevin, née Maria.JustinoTétu, déce- 13nlèvi ment des c:-ucif..A Toulouse, le maire s'es
dée à Québec le 29 octobre dernier, à l'agn de 49 ans. fait accompagner (agents do police, de menuisiors et

Cavuerie Agricole: Culture du bIc (Sulle).-Soins à donner au de charpentiers pour appréhender le corps du Christ
bl pendant sa véétrtation.-Le rigolage.-Le roulage.- dans les écoles. Il a fait irruption dans les classes; et
Sapondratiou du bl.-Lo hersago.-Rolto du blé.

sujetzs -.vers :-Liste des prix accordés à l'exposition do la Se- livré l'image de Dieu aux monunisiers et aux char peu
Scité d'horticultnre du comté de l'islet.-Liste des prix - tiers. Ctte exécution brutale du divin Crucifié res

cordés A l'exposition du Ceicle agricole St-Isidoreoétablià St- semble à celle qu'avait pratiquée M. H érold à Paris,
Agapit de Beaurivage.-Labour d'automne.-Lo pillage chez lorsgu'il fit jeter dans un ignoble tombereau les merm.
les abellles.-La chaux comme moyen d'activer la végétation bres épars do l'H omme Dieu.
des arbres frnitier3..

CO.»es et autres: Commerce du bétail provenant du Saguenay. A Na ncy,. on a procédé plus hypocritement. On a
.-Prix des produits -de la ferme.-Co qu'étaitA. un7 

l2fl . . !' cruicifixpendant, les vacances, sous pré-
Ville crnt aujourd'hui7,000 mes. . - e:d d e..Mitoyor les salles d'écolo, et on n'a as rc-

Recettea: Cheval pris des épaules -Obstrotiln 'lat (hez . .
une vache.-Crevasse aux mameons de la vache. · placé les emblèmes religieux.

Il faut cependant remarquer que dans cette ville
4.no8 abonnée retardatairc.-Les cultivateurs n'ont plus qu'à pluàicurs instituteurs et institutrices, 'même laïque,

vendre lours produits qui ne manquent pas d'acheteurs, puis- ont fait dire la prière comme par le passè et conti-'
que pour ceux qui ne prodisent pas,. c'est le temps d'acheter
des provisions de bouche, pour la saison d'hiver. Les prix of- nuent à enseignur le catéchisme.
fQrks pour le beurre, les pommes de terre, les lógumes et les • Il y a quelque temps, M. Papillon, professeur datía
grains sont assez élevés, et les cultivateurs n'ont qu'à s'en ré- une des écoles communales du H_ avre, avait, à la suite'
jouir..-Nous aussi, nous avons à faire nos achats pour lhiver, d'uie souecription faite parmi ses élèves*doté sa cTa
et pour cela nous comptons snr la bonne volonté. de nos abon-. i n f p l s s
nés à ulis faire parvenir le prix du leur abonnèinent ' lG". .. .U cruci fix.
*ette des Campagnes. Si P'onestime que* notre travail'a gnelque ad é l'a fait enlever; mais, comme lpofes
valeur, que l'on nons mette en moyen de le .continuer sans sour'i manifesté son mécontentement et mêno

vo' nonsimposer mille sacrifices pour nous procur es celui de sèf 'fèves; on vient de l'envoyer a Herma·fii
Ichoaes les pins indimpensables. Notre salaire, noili recevons
le nos abonnés, et nous y-coniptonseommo l'ouvrierau service vl commune près do Dioppo, o iy a 300 hàbitants
de l'industriel,- commole fermici. qui vous n'aidé à faire vos au plus.
travaux. Ce salaire, c'est le prix .do votre abonnomntAda A Harfleur l'autoritWse~.trOuve dans o'embai•r
Gare#t des Campagnes: r.ous en priver, serait une grande iu- Elle a bien pu so faire enlever.leserucifix Ai naticale votre part. 'Un peu de bonne volonté, et vous nous.

nettres -en état d'accomplir notre devoir *de journaliste agri.. mais, ans une e es écoles, dohnees'afrj m
fole avec oourage et véritable satisfaction. par Mme B... los croix ont ét it

N I. àutc evtepr.U e ebnevlné tvu osmidn n ecséoe,

e P. Q. novenbre 1882 No. 14
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rement za cultivat-enu pourla vente de terres
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avantageux d"' noncar dans ce journal.
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némes-des classes, de telle sorte qu'on n'a pu les en. té qui rendent le vrai croyant profondément sensible
lever. à tous les outrages adressés-à.sa.religion .

Il va falloir, pour accomplir le vandalismG républi- Vous assurez que les peintures les plus risquées de
cain, badigoonnor entièrement les classes en questiàn. vos romans n'exciient en votro âme aucune impre

La règle des lectures.-.Nous vivons à une époque sion ficheuse. Serait ce, parce que vous avez déjà
où, par suite des développements de la presse, la l émoussé en vous ce sentimeit de pudeur qui est la
ture est devenue un besoin si perpétuel et-une habi- gloire et la sauvegarde des cours, purs, parce que
tude ii répandue qu'elle exerce sur la plupait des vous devenez à votre insu de plus en plus semblaible
hommes une influence prédominante. Il est donc im- aux tristes héros dont vous suivez, si attentivement.
portant pour nous de connaître -la règle à suivre les exploits?
dans le choix de nos lectures. De nombreux exemples, dont les tribunaux ont

Au risque d'étonner beaucoup ceux qui pensent Ilus d'une fois su à s'occuper, démontrent que ces
que la iègle supréme en cotte matière est de n'en soupçons ne sont pas injustes, et que les. mauvaises.
avoir aucuno, et sans oublier que c'est au directeur lectures produiront tôt ou tard leurs funestes résul-
de consienco d'examiner et de résoudre les cas parti- tats.
culiers, nous voudrions montrer d'une manière géné C'est donc pour nous un devoir rigoureux, à moins
rale, en suivant la voix tracée par 2. S. P. lo Pape d'une nécessité et d'une autorisation spéciales, de ne
dans sa récente encyclique aux évêques d'Italie, que jamais lire ni garder aucun écrit capable de nuire soit
notre devoir est, en premier lieu, de ne point nous a nous-memos, soit à ceux qui nous entourent..
permettra de mauvaL.,os lectures; -et, en second lieu, Pour accomplir co devoir, il est indispensable. de
de nous appliquer à faire de bonnos lectures. de.prendro.le ,goùt.. des bonno lectures, et de s'habi-.

" Ceux qui ponrsuivent l'Eglse d'une haine.impia tuer à donner aux-écrivains honnêtes l'attention et
cable, dit Léon XIII, ont pour habitude d'engager le erreur quon prodigue si follement aux apôtres de
combat par la voie de la presse et d'en user comme ainsi rer ou du vice. Q on ne croie pas se condamner
d'une arme puissante de destruction. De là,'ce déluge a rester un espit étroit, a se renfermer dans un
de mauvais livres ; de là, ces journaux dominés par cerclo très borné d'études monotones et peu attra-

un esprit de désordre et'd'iniquité, dont les attaques yantes. Celui qni ferait sérieusement une. semblable
violentes ne sont contennies ni par les prescriptions objection, n'aurait pas la- moindre idée-des richesses
de combattre avec soin l'influence d'un mal si grave, immenses que lui offre la saine' littérature* Est-ce

et qui prend de jour cit jour une extension pill que saint Paul ouvrait un horizon trop restreint aux
grande. Par des remontrances sérieuses et par des premiers chrétiens, lorsqu'il leur tragait ce beau
conseils pressants, il faut déterminer les fidèles à s rogramme d'étudos etpar conséquent de lectures:
tenir sur leurs gardes, et à observer très religieuse rères, tout ce qui est vrai; tout ce qui est chaste,
2nnt dans la lecture un choix prudent. , tout co qui est juste, tout ce qui est saint, tout C qni

est aimable, tout ce qui est édifiant, tout ce qui forti-
Trop de chrétiens, en effet, oublient qu'ils sont obli- fie la vertu et relève le devoir: voilà ce qui doit êtro

gés de fair les mauvais écrits comme les mauvaises l'objet de vos pensées. " (PiU. 1V, 8.'-Est ce que ce
compagnies, et il n'cst pas rare de rencontrer, même programme n'est pas réalieé, avec autaut de variété
d:ns les bibliothèques de familles honorables, un cer- que d'abondance, dans les bons écrits accumulés de-
tain nombre de livres ou de publications qui mettenti puis tant de siècls.et publiés encore chaque jour ?
en danger la foi et les moeurs. *Si, à côté de ces pro: Oh 1 soyons donc plus fiers de cet incomparable pa-
ductions mairs:ines, vous voyez apparaitre des ou-, trimoine, et n'allons nas attribuer aux impies le mo.
vrvges plus dignes de fig.,rer on un tel lieu, vous nopole du génie. Sachons d'abord estimer et goter
me-erez pas longtemps sans vous apercevoir qu'ils l'Euriture Sainte qui réunit tous. les genres de beauté
sont delaissés à leur place d'honneur et qu'ils n'ob et d'intérêt, et dont saint Jérôme disait: " Tout
tiennent pas la préférence des lecteurs, ce que nous lisons dans les livres divins est lumière

- Mais ces livres rie me font aucun mauvais effet: et splendeur, même quand on s'arrète à la surface;
je ne me souviens même plus dece que i'ai lu. Telle mais c'est au fond, dans la moelle, que. sont cachdes.
est l'excuse ordinaire pur laquelle les chrétiens incon. les grandes douceurs.
séquonts prétendent justifir leur témérité.-Vrai Il suffitensuite de rappeler aux chrétiens intelIigents
ment i répondit-on un jour A l'un d'eux ; mais pour- que.les Pères de l'Eglise nous ont laissé des oeuvres
riez vous bien me dire ce quo vous avez mangé il Y a innombrables, admirées parles critiques les plus hos-,
quelques jours ?-Oh 1 je ne m'en souviens plus.- -Et tiles à leur doctrine; que nos grands classiques fran.
cependant cela vous a nourri. çais du diz-septième siècle sont pour la plapart pro.

Ainsi les mauvaises lectures, lorsqu'elles ne pro fondément religieux ; que notre temps, comme les
duipient pas de crises immédiates, agissent a la ma autres âges de ï'Eglise, a vu toute une floraison de'
nière de ces aliments pernicierx, de ces poisons lents livres bien capables defaire honneur à notre foi et de
qui détf-uisent peu à peu la sauté et qui agissent sour- continuer les traditions du génie- chrétien. ;:que la
dement mais sûtroment jusqu'à >ce qu'ils aient pro bonne presse stimulée par les encouragementade nos
dnit la mort. premiers pasteurs, ne com de altt'ar'contrà le torrent

Vous dites que votre foi ne court aucun danger, dévastateur du la presse impie, e.t do mettre à notre
nalgré les sophismes élégnnts ou les attaquos passion- disposition, sous toutes les formes: possibles, ce que

mées que vous prenez plaisir à parcourir chaque jour notre ourioïité serait tent5 de chercher ailleurs à l'ex
daåX vot ournal ou votre revue.. Né serait-ce point ceptio du fruit défendu:que nous..no devons paa
parco qui Votre foi n'a plus cette vigueur et intégri- -mn.e désirr, Qulle follw seraIi d nee a ni tr a
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notio allions entreteriir les succès de cour que nous de-
Vons combattre, si nous accordions les subsides que
nous refusons o que nous mesurons avec parcimonie
aux défenseurs de notre cause 1.

laise à .Dieu que tous les fidèles ouvrent enfin .ls
yeux sur un si étrange abis, et qu'ils écoutent le pres
bant appel du Souverain-Pontife.

"S'ils désirent sincèrement, dit Léon XIHI, -que les
ffaires .religieuses et politiques soient floristantes, dé-

fendues per dos écrivains de talent, qu'ils s'emploient
atsoutemir par leuir libéralité ces couvres ïle la presse
et du talent, et que chacun y contribue dans la me-
sure de sa fortune; Il est, en éffet, de toute nécessité
qu'une assistance de cette nature soit prêtée à ceux
qtti se dévouent aux travaux de la presse, parce que
aans cela tous leurs efforts ne peuvent avoir aucun re-
sûitat,.'ou ne produisent que des fruits médiocres et

incertains.-
'achetons donc et ne lisons que -de bons livres,

que de bons journaux 'et, non contents de nourrir
dans' notre âme de ce que la saine littérature a do ,lus
pur et de plus fortifßant, fai.ons-nous, seloi la limite
de nos forces 'et de notre infduence, les ennemis irré-
conciliable. de la presse impiè et immorale, les pro.
pagateurs dévöués dé la presse honnête et religieuée.
-Annales Cathohigues.

Nécrologie.

LADY LANGEVIN, NÈE MARIA-JUSTINE tÉrd
sera nne mémoire bénie, des exemples fócontId, us a c ona

C'est avec une profonde douleur que nous annon- fidèles que le temps n détruira pas; et; ceux qui l'ont aimée
-ons à nos lecteurs la 'mort, arrivée dimanche, le conserveront, au milieu de leurs an oisses, le souvenir indes-

29 octobre au soir, de Lady Langevin,. épouse bien- tructible et l'invincible cCpérance.-. C.
aimée de l'Honorable Sir Hector Langevin, ministre
des Travaux Publics pour la Puissance: du Canada.

Lady Langevin appartenait à la famille de Charles 0 A S E 11 E A G R i 0 0 L E
Tètu, écr., seigneur de la Rivière Ouelle, et-était al
liée à plusieurs familles françaises distinguées. Elle aUtUE Du Bt. (Suite).
était âgée de 49 ans. . S

- Les'pavres de Québec viennent defaire une perte ains un donner au blpendant a vgta an lgon
bien. sensible par la mort-de Lady Langevin. Is vaut avoir une bonne récolte de blé il faut on soigner
Soeuirs du Blou Pasteur 'Ît leà Soeurs de la Charité. re- la culture, *de.même que pour obtenir de bcau . u.ni-
cevaient des Marques con stantes de sn inépuisable- maux il faut les soigner convenablement tant pour la

cbarit. Elle jouit maintenant d'unesn 'une nourriture à leur donner que ponr les'oins.de stab-
gleire mérités partant de bienfaits et de vertus. lation et les soins hygiéniques qu'ils e*igent, de même

* Cour. qu'elle a assistés et secourus ne seront pas que par un bon peturage p la aisote d'éé. d l cul
abandonné. En quittnt la.terrecet ange de Charité Comme le blé est une plat te importan te dle, a
nlaissé dés héritiers de son zèle, de ses sacrificesot r, faut lu donrner touv las soins qu'il .bige, 'au
de- .a. charité. Eux 'aussi continueront 10 bien com. risque .'obtenir, uns Mauvaie récèlte et un bl6 de
mencé et feront sécher les larmes de jeunes orphelins mauvaise qualité,.

qui aujourd'hui déplorent la perte de celle qui ne' ta. Voici les prýncipaux Eoins qu'il exige':
- rsait·en harité à leur égard - et dont ils aimaient à lb. Le rigolàge.-Lo blé airme à trouver daîns le sol
pr6eamer'latendresse -et les soins*; do.celle qui-.eouý sur loquel il vegéte-une humiditéconstante i mais * ÷

agenit les besoinsdes pauvres, qui ·épaadaitiartout; n'aime.pas une-hainidité trop forte, car- ses produits
ainsi qu'une rosée, les bienfiis 1de: son inpusable sont nulA quand il;est noy6.par l'eau. Por obtenir un

chartrespectait en u6x ~1 'àmenbr bon produit, il faut donner
souffrants de Jés as Christ,- se'dévouant' avec zèleau prompt et facile : pour cela on-. fait des* rgoles»que
soulagemon;deleesinfor tunés; l'on fait déboucher. dans des fossés dansle.partîes

Lesfunrailé de Lady Langévin out ou lieu au- las plus .basses. du champ. :
jourd'hui à la B:Lslique Notre-Dame de Qué-bec, et see ' La manière d'exécuter:ceý rigl el fcle e

restes mortels ont été inhums à la Chapoll 'de l'HÔ tr.ra prompte. On passe la Charrue. &'du vrsolr .

tl lieu dQuébe.. jdanslaterrain que devra occuper.la rigol puis on laK'1' .P

1- -Q-gi* . . . . . .a, t.

Les symwathies les- plhs sincèros du pays. sont no
quises à l'Honorable Sir Hector Langevin et à sa
famille dans le malheur qui les frappe.

Noue nous permettons de publier ici quelques e:
traits d'une nécrologie tracée de la main d'un' jeune
écrive'in, qui nous feront connaltre les précieuses qua-
lités de Lady Langevin

fraant que la' tombe entr'onverte de Lady Langevii: -

fermée, nous sentons le besoin do nons incliner .devant la vib
qui vient de rsttilnadre, et de faire un éloge simple et vrai,
comme notra douleur, de la noble fenmn que la mort vient
d'enlever . l'a-ffeetion des siens. Ldy La"g.viln occupait dans
la société une place assez granle pour -que sa perte prenne les
proportinus d'un denil public. Cette place, elle la devait, :non
pas ta.nt au rauir éminent dans lequel la providonce l'avait éle-
vée, qu'aux analités es aux vertus dont elle avait donné l
constant exemple.
· Compagne d'un homme politique dont la glorieuse oarrière
appartient-A l'histoire de notre paye, sa vie intime devait 'né-
eessairement se ressentir des agitatione du Fornm et des luttes
du Parlement. Elle partagea avec join do son illustre épour 1a
bonne comme la mauvaise f >rtune. Toujours vnillante et dé-
vouée, elle sut rdsistcr.à la double 6preuve de la détaite et du
triomnphe. C'est à cette marque qu'on reconuali les natures
d'élitn ..

Le fuyer la vit pratiqnr les plus adairables vertus de l'6-
pouse et de la mère, consacrer . snil mari un dévouement et
une affection sans bornes, prodiguer i ses enfants toutes les
tendresses d'un coeur d'oh la bonté semblait couier de source,
tontes es sollicitudes d'une &ne ont- le bieu était le but su.
prOmo et l'unique passion. Enfin, le sanetnaire connut les effa-
sins de àap6té, et le logis de l'indigent es bienfaits >e <1.

Di2u avait vnl.donner à- sa vie l'emîi)uelntu allstèrÛ duL
malhenr Dspuia-trois au, ello étouifîit dans son cœSur aownis I la
croix l'iuconsolable sanglot de Rechel. Le eanglot comprimé a flui
par briser le cour do la mèro. Eile est allé rejoiudre lFange en-
volé ver-i la Patrie ...

Lady Langevin -n'est plus; mais elle leisser·2 derrière ele
autre chose qu'un beau nom gravé sur un marbre. Elle lais-

ff. ti
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rechausse à la bêche en lui conservant une ponte suf
fisante.

Tous les cul.ivateurs reconnaissent la nécessité des
rigoles, et tous les exécutent avec assez de soin, mais
on commet généralement une grande.faute dans ce
genre d'opération. En faisant ces rigoles la terre
qu'on en retire reste généralement sur la bord des ri-
goles ; cette terre ainsi accumulée bouche les raies et
s'oppose à l'écoulement de l'eau duns les temps de
pluie, il se forme ainsi un réervoir d'eau à l'embou
chure do chaque raie. et comme conséquence la végé'
tation du blé en souffre grandement. Un cultivateur
intelligent agira antremont. La terre provenant de la
rigole sera répandue régulièrement sur la planche voi
sine, et l'embouchure des raies sera tenue entièrement
libre pour donner un écoulement facile à l'eau.

2o. Le roulage.-Cette opération est exécutée sur-
tout sur le,3.blés d'automne, Lorsqu'arrive lo printemps
la terre s'est soule7ée sous l*influenco des gelées et des
dégels et alors un grand nombre de tiges sont-expo
sées à l'air. Pour éviter cette perte on roule et l'on
tasso la terre la long des plantes'; on recouvre les ra-
cines complètement en les mettant en contact avec
la terre: de cette manière les plantes continuent à
'végéter avec vigueur, et les intempéries ne leur font
aucun tort. Un homme et un cheval conduisent le
rouleau. On peut rouler vingt arpents par jour.

3o. Saupoudration du blé.-Dans les sols très riches,
le blé est exposé à verser, c'est à-dire tomber sur le
sol et parfois y périr: cela est dû à ce que la paille
du b!é est trop faible et que le moindre vent la brise.
.Pour empêcher le versement du b'é, il: sufit de don-
ner à la plante uno nourriture capable de lui procuror
plus de force, c'est pour cela* que l'on saupoudre les
plantcs faibles avec do la suie,.des condros ou de la
chaux, parco que ces trois substances ont pour effet
particulier do rendre la paille plus forte. Mais on
comprend facilement quo le saupoudrage n'aura de
do bons effets que si on l'exécute on temps convenable.

Les grands vents et les fortes pluies qui surviennent
lorsque l'épi du blé est sortie do son fourreau occa,
sionnent souvent le renversement, Je p!oiemont do
leur tige.

Lorsque l'événement arrive peu après la' floraison,
la lige se relève souvent, mais jamais lorsque le grain
est devenu gros.

Les blés versés n prennent presque plus d'accrois
senient, ainsi leurs grains sont plus ou moins retraits,c'est à-dire ridés Co blé no vaut rien pour être sené,
attendu qu'il lève rarement, et que lorsqu'il lève,
son produit est faible et do peu de durée.

Souvent ces graines germent, pourrissent, de sorte
qu'il faut regarder le ver.oment comme un malheur.

Il est des variétés do blés qui, à . aison de la gros
sour de leur tige, ou do la petitesso do leur épi, sont
moins sujets à verser que les autros. Ce sont ces blés
qu'on doit cultiver do préférence dans les lieux non
abrités des grands vonts. .

On doit.plus craindre d'avoir des blés versés dans
les bonnes terres et dans los terres trop famées, parce
que leur épi y est plus garni de grains.
. Les blés somés épais, malgré qu'ils se soutiennent

mutuellement, sont plus sujets à être versés, parce
qu'ils ont la tige plus grêle par le défaut du lumière
sulflSfante pendant leur vegetation.

Quand on calcule la quantité du blé qui est perdue.
chuque année par l'effet de so'n versement par -les
vents ou les pluies, on se demande comment ilesù
possible-que les cultivateurs ne prennent pas dos.pré-
cautions pour le prévenir.

Lorsque les blés sont couchés pou avant leur mata-.
rité complète, il n'y a souvent qu'une dimination de
récolte; mais lorsqu'il s'écoule, commo cela arrive
souvent, un mois avant cette épopue, les herbes s'é-
lèvent au dessus des tiges, ut la perte peut être com-
plète par l'effet cie lagermination et de la pourriture;
la pille- même n'est souvent plus bonne qu'à jeter
sur le fumier.

Ces circonstrnees font qu'il est souvent avantageux
de couper les blés le lendemain du jour où ils ont été
versés, parce qu'ils fournissent un fourrage abondant
et d'excellente qualité, et qu'il se développe une re-
pousse qui donne un quart, même quelquefois une do-
mi récolté.

Il est des cultivateurs qui, quand leurs blés ou
avoines sont couchés ou hachés par la grêle, les re-
tournent.de suite en terre, et sèment en navets.

On assure-qu'un cultivatour anglais, ayant eu un
champ de blé versé, et craignant d'on perdre la ré.
colte, la fit couper, quoiqu'il n'eût que trois semaines
a courir avant la moisson ; il le laissa en javelles sur
le champ, où il accomplit sa maturité et donna un
grain petit, mais de belle couleur et pesant: la paille
se trouva bonne. Ce moyen peut réussir s'il ne vient
pas de pluies pendant cet espace de temps.

Sarclage du blé.-Assez souvent, trop souvent même,les blés sont infestés de mauvaises herbes. Or toute
mauvaise herbe se nourrit au dépend des engrais que
nous arions mis pour le blé, lui ôte par conséquent
une partie considérable de sa nourriture, puis lui en.
lève la place qu'il. devait occuper, et par conséquent
diminue son produit. Toutes mauvaises herbes qui
poussent dans un champ est donc une perte pour le
cultivateur, et il doit les faire disparaître avec un soin
scrupuleux.

Le sarclage des blés n'est pas, il est vrai, un travail
facile, car il ne peut se faire qu'en arrachant les mau.
vaises herbes à la main: ce qui est une opération
longue, par conséquent coûteuse. Comme elle est ce-
pendant nécossaire, il ne faudra pas la mettre de cO-
té. Ou arraché donc à la main toutes les mauvaises
herbes qui ont atteint une certaine hauteur, comme
les chardons, les grittorons, -les sénécous, les chico-
rées, les queues de renard, la moutarde, ote.; mais il
est inutile d'arracher ·le chiendent et la zharguerite,
parce que ces plantes.poussent a mesure qu'on les
arrache; on détruit ces derniòrea plantes qu'en -im.
posant au sol ce qu'on appelle ' la jachère. " On la-
boure la terro deux ou trois fois par été, et séparant
chaquo labour par un lersage, afin d'exposer les ra-
cines de ces plantes aux rayons immédiate du soleil,seul moyen d'en opérer la'dostruction.

5o. Le h7ersage.-Pendant la saison de végétation,
il survient assez fréquemment des pluies 'suivies d'un
soleil ardent; il se forme alors à la surface du sol
une croûte très dure qui. emprisonno le collet des
plantes et fait languir leur végétation. Pour; donner
de l'essor auxc plantes, il faut brisser cette croûte;
pour cela ou fait un hersage énergique avec une forte
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herse. Il est bien vrai que quelques plantes de blé se.
ront arrachées, mais celles qui resteront deviendront
si ' vigoureuses, végéteront avec tant de rapidité
qu elles combleront les vides- fatits par le* hersage.

Récolte des grains.-Lo temps de la moisson est lé-
poque·la plus importante pour le cultivateur, puisque
n'est alois qu'il doit recueillir .le fruit de ses travaux.
Mais pour faire ce travail, il n-doit perdre aucun
temps; car la maturation des grains se fait toujours
avec rapidité, et s'il ne se presse pas de les réclter
et de-les mettre à l'abri, il s'expose à des pertes con
sidérables.

Dans les années défavorables, on perd pendant les
récoltes près d'un quart du produit et quelquefois au.
delà. Malheureusement la saison pendant laquelle la
moisson du grain doit se faire est souvent si pluvieuse
que l'on prd malgré soi -un temps considérable et
précieux. Néanmoins, malgré ces contrariétés inévi-
tables, les cultivateurs soigneux trouvent le temps de
récolter les grains, de les mettre à l'abri et de les en-
granger en bon état, tandis que leurs voisins voient
ce produit se perdre dans les champs.. Les cultivateurs
soigneux, qui n'éprouvent aucune perte, adoptent et
mettent on. pratique un moyen facile. Ils considèrent
ehaque jour do beau temps comme devant être suivi
d'une.journée de mauvais temps. 1' Aujourd'hui, disent.
ils, il fait ben, demain il fera mauvais; serrons le
grain sec et mettons en quintaux celui qui ne l'est pas;

cabattoris pas plus de tiges qu'il ne le faut. " Voilà
tiut 4- secret de leur succès; mais en même temps ils
son .Lneux partout Ils ne laissent rien au hasard ;
tout -r«vu longtemps d'avance; ils ont engagé lu
nombi-z d'ouvriers nécessaires pour flaire la moisson;
ils ont calculé l'étendue de grains qu'ils ont a récolter;
ils y mettent >n nombre de bras suffisant, mais pas
plus considérable qu'il le faut; ils ont mis leurs voi.
tures et leurs harnais en bon état de service:.pour ce-
la ils les ont visités et leur ont fait subir les repara
tiens nécessaires. Enfin, comme très souvent on ré-
us.it à ne sauver un très grand nombre do gerbes que
par la rapidité du charroyago, ils prennent le cas où
ils seraient obligés de fatiguer les animaux pour evi-
ter une pluie. Dans ce but, ils visitent les chemins par
lesquels. les voitures devront passer;- ils les appla.
nissent et rendent ainsi les transports faciles.

Cettä prévoyance devrait être employée. par tous
les cultivateurs qui ont. intérêt à faire leurs travaux
de charroyage dans les meilleures conditions possibles,
car par elle ils conserveront à leurs produits toutes
leurs qualités et leur quantité. . .

Afin de se pourvoir de bons ouvriers, il faut les bien 6
payer. On ne doit pas être prodiguo à leur égard, •

nuais leur donner un prix raisonnable, en suivant au-1

tant quo possible les habitudes de la localité. Ainsi 1
quelquefois on donne pour salaire la semence du grain 1
récolté. Cette habitude est mauvaise, et on devrait
travailler à la fairti disparaître, car par ce moyen on
paye parfois trop cher et d'autres-fois pas assez cher.
On paye aussi tant l'arpent en argent: par co moyen
on 'est assuré de- ne payer qu'en proportion de l'ou -
vrage fait. En troisiéème lieu,-on paye tant paiour:
dans ce cas, l'ouvrago marche moins vite, mnais l'ou
vrage est mieux fait. On dev-a alors' exercer une sur-
veillance plus active.-(A suivre). A

Liste des prix acoordés à l'Exposition de la Sooété
d'horticulture du Comté de l'Islet.

Nous sommes on retard pour la publication de cette
liste qui nous a été transmise par M. le Sorétalire.
Correspondant de cette association. Cette expositiori
out lieu -le 28 septembre dernier, - StJeau-Port.Joli.
Nous en parlerons d'une manière toute particulière
lorsque nous traiteronsade l'importance qu'il y a d so
livrer à la culture des fruits, dans 'iotre Provinco.

Pour-la plus belle collection de pommes canadiennes prove-
nant do smiils, pas moins de six de channe ennce.-ler Prix,
A:selme Caron; 2e, Levis Charretier; 3D, Arthnr.Talbot; 4el
Augusto Leclere; 5c, P. G. Verrant ; e,.Lt<andie Desrosieirs.

Pommes de Sibérie (pommettes), pour la plus belle collo.
tien, pas moins de douze de chaque espèco.-1er prix, Auguste
Leclerc; 2a, Arthur Talbot; 3, Ls Lapointe.

Pour la plus grande quantité do belles et bonnes pommes ré-
coltées cette année eur un seul arbre, montre d'un demi minot
avec certificat constatant la quantitó.-Prix: Arthur Talbot.

Pour la plus belle collection de belles et bonnes pommes
étrangères, montra de- six de chaque ispb:e.-ler prix, Au-
guste Dupuis; 2e, Dr N. Dion; 3a, P. G. Verrault.

Pont la plus grande collection, faite par un on plusteuri
membres delasoci5té, de pommes récoltées en dehors du comté,
de variétés cultivées arec profit et recommandées par les so-
ciétés d'horticulture de cette Province. Les noms de chaque
variété devront Otre écrits et attachés à la montro q ni sera
d'au moins de six pommes de chaque ospèce.-Prix: Aguste
Dî,puls,

Pour les plus belles poiros.-Prix: Diles Dionne, St Roch.
Pour les meilleures prunes bleues canadiennes, se reprodui-

sant par repoussons.-ler prix, Th'mas Ponliot; 2a, D: Roy;
3e, P. G. Verrault; 4e, Louis Chrétieu.

Ponr les meilleurs prunes blauches se reproduisant par re-
poussons.-ler prix, Tbs Pouliot; 2e, Louis Charretier; 3o,
Alexis C. Pelletier; 4e. Léaudro Desrosiers.

Pour les plus belles prunes provenant d'b impos-er
prix, Angnste Dupmis; 2e. Onoz. Giasson.

Pour les nîus belles six gapies do raisin récoltó par le coin-
pétiteur.-ler prix, Dr N Lavoio.: 2e, Ths Punliot; 3e, Révd.
M Dufour; 4t., Alox. C. Pelletier.

Pour la plus belles collectiotr de fleurs et plantes, feuilles
variées ou panachées, on pots, boites ou pamiers.-ler prix,
Dame Ths Pouliot; 2e, Dame Ang. Dapuis; 3e, Dame Saluste
Roy; 4e, Révd M. Lagucux.

Pour les plus belles fleurs coumpées, en bouquet.-ler prix,
Dame Aug. Dupnis; 2e, Dame Ths 'Pouliot; 3e, Dame P.- G.
Verreanît; 4e, R6vd M.'Lagueux.

Vin fabriqué avec les fruits récoltés par lo compétitour, sans
alcool; montre une bouteille. Le iodo de fabrication dovra
être fourni par écrit et attach6 eur chaque (clantillon.-ler
prix Arthur Talbot; e, Ts Pouliot ; 3c, Thadée Frauconrt;

þoKlio plus beau choix de légunes, montre do pas moins
d'un minet, comportant trois ou quatre échantillons do ehaque
espee.-1er prix, Dr Lavoio; 2a, Titadéo Franeuwir; 3e, Dr
Roy; 4e, Lévis Charretier; 5e, Eug Ciasgrmin.

Pour la meilleure ruche d'aboilles.-Prix: Louis Lapointe.
Pour la plusginndequanititité d'arbres fruitiers plantés, on rap-

port ou non, p6pinières et plantations déjà prinées exceptées.
-1er prix, P. Tr. Dupont, 90 plauts; 2e, Thadée Francour,
iO plants.

Pour décorations de la Salle d'Exposition, en fleurs et ver-.
durcs.-1er prix, Danie P. G. Verreault; 2e, Dame Saluste Roy.

Pour les 12 plus beaux plantsde pruniers blanes (catindiens),
bien faits, avec belles racines. Les plants devront être frais,
bien arrachés et deviendront la propridt6 du membre de la
Souiété qui offre le prix suivaut.-Prix: Lévis Charretier.

Liste des prix accordés à l'exposition du Cercle
Agricole St-Isidore; tenue à St-Agapit, comté

Lotbiniére, le 16 octobre 1882.

Fument onlitlière, pbeur la meilleure avec son poulln.-Prlx
tngustinRoseu
Poulius, les plus beaux.-loi prix, Loi f ier, eJ B
tubia.
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Boufe de travail; la plus belle paire.--ler prix. Onésime Pi-
quet; 2e, Ambroise Simoneau; Lonis Olivier; Mention hono-
rable: Ignace Samson.

Tanrean le pliis bean-.'-ler prix; Olivier Paquet; 2e, Aagus-
tin'-Roueseau; 3e. Julien Croteau.
. Vaches (la meilleure vache à lait).-1er prix Amable Côté;
9e Théodore Paquet;. 3o Flavien Fréchette; ý1ention hone-
rable: Ignace Samson, Flavioa Carrier, Benjamin Demers.

Les plus boles tanres de 2 ans.-ler prix, Amable Côté; 2e,
sale éirigny ;3e, Olivier PAquet.
L4 plna belies taures de 1 an.-ler prix. Gabriel Lemieux;

*a, Flavien Carrier; 3e, Flavien Demers; Mention honorable:
*Augustin Hallée.

Le plus bean veau de l'ann6e.-ler prix> Benjamin Demers;
Qe, Augustin Hnllé. .-

Montons: les meilleures nmères, brùbis.-1er prix, Evangeliste
Demera: 2e, J. B. M>ffat; 3e, Olivier Paquet; Mention hono-
rable Charles F échet te.

Le p lns bea bélier (le l'année.-ler prix, Evangeliste Demers;
2e, Ambroise Simoneau; 3e, Augastin Roussea; Mention ho-
norable: Isale Demers.-

Les plns belles agnellea de l'année.-er prix, J. B. ifofat
Qe Théodore Paquet, 3e, Amnbroiso Simonean; Mention hono-
ra¶lîe : Issue Demers, Evangeliste Damera.
. Loi plus beaux cochons nu-dessus 1 an.-Prix: Flavien De.

mers.
Les plus beaux cochons de l'n nnée.-ler o rix, Angnstin Rous-

eean; 2e, Ambroise Simoneau; 3e, Gabrici Lemieux; Mention
honorable: Olivier Paquet, François Paquet: Charles Fré-
chette.

Les plus belles ponles.-ler prix, Flavien*Crotean; 2e, Louis
Côté; 3e, Charles Fréchette.

Prairies, le plus beau champ.-ler prix, Rémi Croteau; 2e,Gabriel Lemieux.
Foin.-ler prix,- Staoisins Bergeron, 2e, Louis OUvier; 3e,Lazare Portier; Mention bonora.ble: Rq6mi Croteau, Modeste.

Bergeron, Th éodore PAquet.
- B16l-er prix, François Demers; 2û, Augustin· Ronssean.;
3e, Joachim Dumont; Mention- honorable: Lul Olivier, J. B.

-Bergeron, Modeste Bergeron.
Avin.-ler prix, Evangelisto Demers; 2e, Joseph Gosselin;

3e, Augnstin Roussean; Mention honorable: Joachim Dont,
Flavien Croteau, J. B. Bergeron.

Pois.-ler pris, Modeste Bergeron; 2, C'harles Dutil; 3e,Ignace Samson; Mention honorable: Evangeliste Bergeron,
Flavien Croteau, Gabriel Lenieux.

Orge.-ler prix, Louis Baron; 2o, François Damers; 3e, Je-
sepli Gussolin ; Mention honorable: F. X. Cayer.
: Sarrasin.-ler prix, Isaïe Sévigny; 2e, Charles Fréchette ;
3e, Charles Dutil.

Seigie.-1er pi ix, Rini Croteau; 20, J. B. Gosselin; 3e, Au-
gnatin Roussean.

36 d'Indo.-er prix, Modeste Bergeron; 2e, Gabriel Le-
mieux ; 3c, Olivier Paquet.

Lin.-ler prix, Stanislas Bergeron; 2e, Olivier Paquet ; 3a,
Lvaugeliste Demera; Mention honorable: Théodore Paquet,François Ptlqtet. Aut

Pommes d tcrre.-lér prix, Cha-les Fréchette; 2e, Charles
Dutil; 3e. Modeste Bergeron; Muntion honorablo: Evangeliste
Demers, Flavien-Crotenu.

Navet.-Prix: Stanislas Bergeron.
Carotte.-ler prix, Théodore Paquet; 2a, Stanislas Ber-

gero; 3e, Evaingliete Demiers; Mention honorable: Charles
Fréchette. . . . .': . 1 .. +...

Betteraves â sunre.-'1er prix, Evangeliste Demersi; 2a, Thé-
adore Paquet; 3e, Stanislas Bergeron.
, Choux.-1er prix, Flavien Deners; 2e Evangeliste Demers;3e, Louis Olivier; Mention boinorablo: Théodore PAquet. .

Tabae.-1er prix, Isaie S6viguy; 2c, Olivier Paùqiet 3e,
François Deniers: Mention honorablo : .J. B. Bergeron, onis
Olivier, Stanislas'Bergeron. '
. O!gnous.-1er prix, Dominiiue Béland ; 2e, Flavien Crotenf;

3, Louis Côté; Mention honorable: Evanigeliste Dener, Sta-
nislas Bergero.i.

Terre nenv.-ier prix, Stainislas Bergeron; 2û, Jecai.Pee..-
atie; 3e, François .einrs Mention honorable: Julien Cro-

tean, Liatre Foritiu,-J. B. hergeroit.
Benrre.-ler prix, Evangeliste Deniers; 2e Octave Montrut-

uy; 3e, Flavien Croteâu; Mention honorabie: Charles Fid-
chette, Modeste Lafrance, Ignace Saison.

Toile du pays.-ler prix, Mme Modeete Bergeran; 2e, Xmo
Olivier. Paquet -,3e, Mme J. B. Anbin Mention honorable.
Mme.Boujamin Damer.s.

Grosse étoffe.-ter. pris, Mme Ambroise Simoneau; 2e, Ma
François Paquet; 3e, Mme Isaie Demers; Mention honožable
Mme Gabriel Lemineux.

Petit 6toffà.-1er prix,. Mine Joseph Flanmand; 29, Mme
Françoiï Fr6ebette,. 3e, Mine Evangeliste Demers; MontorX
honorable : Mme No6 Ronssean, Mme Ambioisse Simoneau,

Flanelle.-ler prix, Mme Joseph Vermette; 2o, Mme Fraa.
pois Baron.

Laine fi1e.-ler prix, Mme Modeste Lafrance, 2e, Mmo Ma&
rie Croteau.

Couvre-pieds.-ler prix, Mtue Pierr. Normand; 2e; Mmni
Olivier Pariuet: 3e, Thélesphois Sévigny; Mention hbnbrable:
Mines Modesto Bergeron, Modeste Lsfranc,- Françolé PAquet,

Ouvrages en triect.-ler prix. Mime Loni Damers: -2, Mme
Marie Côt6; 3e, Mme.Octavn Fréchette; Mention honorable:
Mimee Di G. Casgrain J B. Bergeron Joseph Vermette.

Labour d'automne.

Yoici les principaux avantages que l'on obtient pa
l labour d'automne:

1o. En automne. l'attelage étant devenu endurci à
l'ouvrage pen dant l'été, est plus vigoureux et mieus:
prépare au travail que dans le printemps et l'autra
ouvrage de ferme presse moins, pour le temps, et 'at..
tention, que dans ce temps.ié. Faites tous les labours
ql'il vous est possible de faire.en automne, car l'ou
vrage du prin temps doniéra beaucoup d'emploi an
cultivateur et A ses attelages, à chtarroyer le fumier,
labourer sur le travers, cultiver, herser, etc.

.2s. En automne les terres basses et humides sont
généralentent on neilleulo' condition pour le1*abou
que dans le printemps. Nous dii6ns généralement
pour cette raieon, que les terres basses et humides
8ont cettinement. humides, à present. Naunmoins,
nous ne pouvons pas espérer un meilleur état très A
bonne heure l'année prochaine, et si.elles sont labon-
rées comme elles doivent l'être, les terres humides
souffriront pe' de l'eau pendant l'hiver.

3o. Les sols tenaces et pesants, labourés en automne,
souffrent, par l'action do l'eau et de la geléo,'ùno plus
grande décomposition, l'argilo -se pulvérise et s'é-
miette, et les terres grasas et le gazon ont le même
avmn tago.

40. Les gazons pesants et compactes peuvent être
miieux défrichés cn labourant dans l'automne--leurs
racines sont plus taciles à fiaire'mourir, et bien moins
sujettes A reprendre que quard elles sont labourées
dans le printemps. La tourbe est mieux préparee, par
son état plus avancé de décomposition, pour l'usage
des récoltes qui y sont semées.

5o. Le labour d'aiitomncdérango les " arrangements
d'hiver " des nombreux vers et insectes,* et doit en dé.
truire un grand nombra, ainsi que leurs oeufs et.lWurs
larves.. Ceci est un avantage mineur, mais il est bieu
digne de considération, surtout:sur lés terres infestées
parl s insectos.e toutes sortes.

Les principales objectiona au labour d'autoine
sont cellés-ci : .

10. La perto de cet état friable, perméable à1 l'air
ut A l'humidité, et la consolidation du sol par une ex
position au temps ch-rngea nt.et pluvieu.-Ceci:sur des
sola légo, est une très sérieuse objcetion au laboar
d'automne.

20. La perte dos.matière végktales etde ltra gaz
quaud lles *e décomposent, et n utrU de leuvtage
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Ce dernier n'est qu'une perte légère, si l'on. fait l!on.
vrage tard en automne, mais souvent, sur les pentes
de hauteurs, une grande baitie de matière organique
eoluble est lavéeet emportée par les.grosses pluies
de l'hiver et du priùtemps.. Le sol est aussi consolidé
-par les mémes influences. Les gazons pesants ainsi
situés souffrent moins -de dommages que les gazons
légers ou les chaumes

Les avantages et désavantages de cette pratique
peuvent être*à propos suivis par de courtes directions
pour faire l'ouvrage.

1o. Faites le de la meilleure manière.
2o. Mettez les terres basses en couches étroites, et

faites des sillons .et des fossés de travers suffibants
pour·emporter de suite l'eau qu'il y a à la surface.
Ceci obviera a une grande objection au labour d'ad
tomne.

30. Labourez profondément et faites des sillons

étroits-ceci assurera mieux l'action des. influences
améliorantes de la gelée sur le sol Une surface gros-
sière est meilleuro qu'une surface unie pour cette fin-

Le pillage chez les abeilles.

Il y a deux sortes de pilla'e: le pillage latent et le
pillage actif. Le premier échappe faciUement à l'api-
oulteur, parce qui'il se fait presque insensiblement;
le deuxième se fait avec violence et quelquefois même
avec combat. Le pillage latent est occasionné par la
faiblesse d'une colonie. Le matin, quand les ruches
vigoureuses et alertes se mettent à la recherche de
sources à miel, les colonies faibles sont encore agglo
mérées sur le nid à couvain, pour lui procurer la cha
leur voulue; leurs gardiennes ne se présentent que
fort tard unu guiche,* pour le défendre contre les rô.
deuses. Aussi celles:ci ne négligent pas d'y entrer
avec la même hardiesse que si c'était leur propre
ruche. Ces allures hardies et assurées trompent l'api-
culteur: il prend les pillardes pour les aboillos de la
ruche faible. Pour s'assurer s'il y a pillage, il faut
voir si le matin ou à la nuit tombante, des abeilles,
alourdies par le miel, sortent des ruches faibles. Dans
ce cas, on n'a qu'à prendr.e une de ces abeilles et la
pres er entre ses doigts; immédiatement elle dégor-
gera le miel volé. Pour délivrer la ruche ainsi pillée
des voleuses, il faut :

l. Lui donner le soir un bon rayon de couvain
mûr (sans abeilles), afin de procurer du renfurt à sa-
polpulation ;

2. L'enlever ensuite du rucher et l'enfermer dans
ur. endroit sombre, pour ne lui donner la liberté que
cinq à huit joprs a près, vers midi, lorsque les gar-
dicnnes sont à leur poste, pour prendre la défensive
contre dé nouvelles rôleuses qui peuvent se présenter·

Le pillage actif est provoqué:
1e. Par des opérations où on laisse couler lo miel:
2.· Par de longues manipulations en plein air, per-

mettant aux'abeilles des ruches voisines de pénétrer

dans la ruheo ouverte
3. Par des ruelies orphelines qui négligent de pi.-

oer des garidiennes au.'guichet
. Par unmnourrissge qui se fait le jour. Plus il

y u rareté do récolte, plus les abeilles sont portées
au pillage. Au printemps et en automne, on voit con-
linuellemept rôder des. pillardes autour dos ruches,
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essayant de pénétrer dans celles qui ne sont pas bien
gardées Comme olles ne s'y hasardent qu'avec pré.
caution, on les connaît facilement à leurs allures:ti
mides,. et.à lour vol incertain. Quand les rôdeuses
sont parvenues à entrer dans une. ruhel t à e'y.gor
ger de mieli;elles reviennent bientôt avec du refort
'Uno rncha popileuse a^do suite raison do ces voleuses
mais un'faible court risque d'ôtre* pillée de fond en
comble, si. l'ori no vient pas à son- secoure à. cet cf-
fet, on commence piar rétrécir loguichot avec des
chiffons, pour ne laisser qu'.un petit passage. Sice
moyen ne suffit pas, on enforme .la ruche pillée:pen-
dant quolqües jours dans un endroit obscur, on met
ensuite une ruche vide à sa place pour tromper les
voleuses et l'on rétréàit les guichets des ruches voi-
sines, afin que celles ci puissent mieux se défendre, Si
elles sont attaquées à leur tour. Quand c'est une ruche
du même rucher qui pille, on la permuté avoc·la ruche
pilIde. Pour découvrir la ruche qui pille, on poudre
les pillardes avec do la -farine et- l'on cherche à dé-
couvrir la ruche à laquelle elles apportent leur butin.
-L'piculteur.

La chaux comme moyen d'activer la vé';etation des
arbres fruitiers.

Un correspondant du Rural World écrit ce qui suit.
Nous avons observé, V!année dernière, qu'un arbre
planté dans le voisinage de notre maison, et qui pen-
dant plusieurs années. végétait lentement, a poussé
d'une manière étonnante, sans pouvoir jusque là en
expliquer la cause. Après en avoir examiné attentive-
ment le sol, nous avons découvert qu'il contenait une
quantité de chaux qui avait été déposée accidentelle-
ment au pied et tout autour de l'arbre. Profitant de
cètte expérience involontaire, j'achetai douze -minots
de chaux, et j'en répandis. un demi minot autour do
chaque arbre de mon verger. En employant ainsi la
chaux, non-seuilement les arbres-poussèrent plus vi-
goureusement, mais la qualité des fruits étéit de beàui
coup meilleure. Cette applieation de la chaux est sur-
tout avantageuse dans un soi où il y a aurabondance
matières végétales.

Choses et autres.

Commerce de bétail.-La production du bétail qui, il n'y a
nas longtemps encore, était considérée comme, nulle au Sa-
;uenay, progresas avec tant de rapidité qu'e 13 commence à
attirer l'attention des commerçants. Un cultivateur de Sainte-
Aune du Snguenay, veeu à Québeo, ces jours dernlie, nous di-
sait qu'il avait vu, le jour de son embarquement, à bord du
bateau à vapeur, 40 ttes de gros bétail que l'on apportait au
marché de Quebec. Il éroit d'après des calculs approximatifs,
que la valeur du bétail transporté du Saguenay au marché de
Québec, cette saison, atteindra au moins je chiffre de S400,0o.
Quant à la récolte, il nous dit qu'elle est oncsidérée comme
bonne dans tout le Saguenay.-Journal de Que;ec.j

orôdese de lafcr e.-ligré iesr6ooltes abondauies que nous
avons eues, spéelalemet: en foin et en avoines nons ne devona
pas nous attendre à voir notre marché en baisse. En générai
es fermiers du district de .Québec ont 50 p. o. de plus de foin
dans leirs granges cet automue, 'qu'ils n'en ont .besoin pour
leur propre iusage. Cet encombrement on du moins ce surplua
n~a aucueaucune oflueice'sur les prix-qui sont maintenu@
fermes parla:présence de plusieur.aeoboteurs amériosius qui
expédieit de grandes, quantités de foin canadien aux Etata
Unis.-Lespoinesde terre valent de 50 460oo le minot, ethaus-
seront certainement cet hiver, à rnoinw que de rndes quanti
té ne nous ariment d autres mareés,.
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Beurre.-Lourd et plus bas en prix. Les fermiers désirent
vendre, mais les expéditeurs se retirent. Quelques ventes ont
enlevées pendant la semaine le 24 à 2Jc pour cremeries et les
meilleures bourreries de 21 à 22c. Les qualités moyennes: se
ootent de 14 à 71,c. Nous aurons des prix beaucoup plus bas
avant do mettre en mouvement les qualités considérables en
magasin. La fabrication est très forte, car beaucoup de lait
employé à faire du fromage- est maintonaut utilisé on beurre.

Fronage.-Est à peu près ferme. La demande pour l'exporta-
tion n'est pas considérable. Quoique les avis d'Augleterre
soient plus fermes et les prix en hausse. On demande ici un
prix qui ne.permet pas l'exportation. Les ventes de cette se-
inainc ont été faites A 11;111 et 11 pour froumge de septembre.
10 à le pour octobre et 9j à 10J pour août, los qualités infé-
ionres 5 A Sc par livre.
-Le saindoux est plus haut en prix : saindoux en seaux, 15 à

153 ; on tinette, 16 à 16f.. Lard salé forme aux pi ix' dc lu se
maino dernière.- Mon iteur dit Co.io'unece.

-Le 10 Septembre 1872, un homme en arrêtait un autre près
d'un arbre solitaire, se dressant au milieu d'une prairie du Te-
rus " Je crois que cet endroit serait bon pour former le centre
de la grande-rue. "De co point on n'apercevait aucune maison,
dans quelque direction que ce soit. L'arbre solitaire est aujour-
d'hui an centre do la rue principale de DeniEon, uns ville de
7,000 Ames.-Muoniteur du Cointcvee.

RECE TTEFS

Oheval pis des épaules.

Il arrive trop communément, principalement aux cultiva-
teuris, du rentrer leurs chevaux à l'écurie sans autres précau-
tiens que celles de leur donnor à boire et à manger, et sans
faire attention s'ils sont ou non en sueurs. S'il arrive qu'on les
rentre à léPcurio beaucoup trop Écial'éa et tout en sueurs, si
on les laisse reî;yser ailleurs que dans l'écurie nssez longtemps
pour qu'ils se refroidissen:, et Eas les bouchonner et les cou-
vir, la trauspiration, coulant de l'épaule le long des membres,
s'y refroidit et caunso cette maladie. On est alors tout étonné,
quîolques heures après, quand Ôn retourne à l'écurie, de voir
l'anitual ne plus pouvoir bouger, u'. remuer seulement l'nuê on
1'autre des deux jambes de devant.
- Certains cultivateus, nomment cette affection: fourburc du
1raia de derant, et saignent eux-mêmes le cheval ou le font sai-
gner par une personne qui n'en sait pas plus qu'eux dans lart
vétérinaire. Par l'effet do cette saignée, et de médicaments
plus on noins ridicules, ils ne fout qu'aggraver la maladie,
quand ils ne la rendent pas incurable.

.Symptlmca.-On reconnait qu'un cheval est pris des 6îaules,
à la raideur des membres, à la difficulté de les mouvoir et au
mieux apparent qu'on aperçoit quand on le fait Marcher on-
dant une demi-heure. A mesure que le cheval marche, ses
jambes se dégourdisseni, et quand ou le rentre à l'écurie, il
est difficile (o s'apercevoir s'il en est atteint, mais quelques
minutes de repos suffisont pour lui rendre la commotion ex-
trêmement difflicilo.

Dans cette maladie, le cheval a le pieds douloureux, ils
s'attèrent et se retserrent facilement, et l'animal en est bien
souvent estropié, quand on ne le. traite pas couveuablement.
Quand on s'aperçoit du mal, il faut de suite déferrer le cheval,
lui parnr les pieds, et lui appliquer nu dessous des cataplasmes
en Eon, bien chauds ; les renouveler cinq on six fois le premier
jour; deux ou trois fois le second jour, le bouchonner plusieurs
fois par jour par tout le corps, mais principalement surles par-
ties malades.

Cette opération terminée, on couvre le cheval et on fric-
tionne l<s membres affectée, six fois le 1er jour et trois fois le
second, jusqu'à parfaite guérison, dei la manière suivanto : On
prend eenx poignées de fleur de sureau que l'on fait bouillir
dans six pites de vin rouge, pendant quinze à vingt minutes;
on passe le tout nu travers d'un linge, et on ajoute & cette dé-
coction deux pintes, do whisky camphré; il faut ensuite re-
mnner le tout et couvrir le vaso hermétiquement.

Quand on fait les filictions, on prend dans un vase la quan-
tité voulue. Il es, urgent do ne pas laisser reuoidir les fric-
tions sur les membres : à cet eff'et, il faut frotter jusqu'à ce
que les poils soient presque secs S'il survient de l'améliora.
loi t ur er .'cheval deux fois, pour empêcher une
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rechute toujours dangerense, les humours étant encore de plus
mauvaise nature qu'auparavant.

Obstruction du lait chez une vache.

les vnches nourrices sont exposées à l'engorgement du pis
il faut dans ce cas lerr donner une nourriture et des lavements
très-rafralchissants; traire souvent les mamelles engorgées, et
frictionner, trois ou quatre fois par jour, la partie enflammée
avec de la craie délayée dans dn vinaigre. S'il se formait un
abcès, il faudrait le graisser avec du vieux oiag plusieurs fois
par jour, et l'ouvrir, quand on le jugerait wiar, aveo un'bistouri
ou tout autre instrument tranchant. Nous saignons habituelle-
meut au début d'une inflammation de ce gehro. Il serait plus
A propos de purger l'animal.

. Crevasses aux mamelons de la vache.

Les crevasses qui se forment aux manclous de la vache
doivent être graissées avec du córat (mólugo de cire et d'huile
d'olive). On peut d'abord bassiner avec de Purile d'homme,
cela a souvent suffi.
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2 Novembre 1882.

Compagnie d'Assurance Mutuelle contre le
feu des comtés de Riniouski, Témis-

couata et Kaimouraska.
Avis publie est par les présentes donné à ious les membres

de cette compagnie que par une résolation en date du 12 oc-
tobre courant, Il a, été imposé une taxe on répartition do.10
par cent sur tous les billets de dépôt en force depuis l'établis-
sement de cette compagnie, jusqu'au ler janvier 1879, et de
cinq par cent sur ceux on force dopnis le 1er janvier 1679 au
1er septembre 1882. Et ce, p.ur rencontrer les dépenses et les
portes de la dite compagnie jusqu'au 3 octobre courant, et aus-
et pour former un fonds de réserve.

Le paiement de cotte. imposition est actuellement requis
pour étre versé au Bureau du Trésorier de la Compeaguie on I.
ville de St.Germain de Rimouski, sous trente jours du présent

Par ordrm

Rimoaski, 17 oetobr lm.
26 octobro 18.·

F. F. ROULEAU,
Seer4kire,


